La plaine de Troyes : évolution d’un territoire rural des premiers agriculteurs au premier réseau villageois by Riquier, Vincent & Riquier, Vincent
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Grand Est | 2016
La plaine de Troyes : évolution d’un territoire rural
des premiers agriculteurs au premier réseau
villageois






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Vincent Riquier, « La plaine de Troyes : évolution d’un territoire rural des premiers agriculteurs au
premier réseau villageois » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En
ligne], Grand Est, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 02 mai 2021. URL : http://
journals.openedition.org/adlfi/34243 
Ce document a été généré automatiquement le 2 mai 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
La plaine de Troyes : évolution d’un
territoire rural des premiers
agriculteurs au premier réseau
villageois
Projet collectif de recherche (2016)
Vincent Riquier
1 Cette notice constitue un premier bilan des résultats obtenus dans le cadre du PCR La
Plaine de Troyes : évolution d’un territoire rural des premiers agriculteurs au premier réseau
villageois au cours des années 2013-2016. Au terme de 4 années de collecte et d’analyse
des  données  archéologiques,  il  dresse  un  panorama  synthétique  des  connaissances
situées dans la plaine de Troyes et comprises dans la période chronologique considérée,
entre 5300 av. n. è. et 1100 de n. è.
2 Le point de départ  du PCR La Plaine de Troyes part  du constat  d’un accroissement
rapide des données archéologiques dans le département de l’Aube et particulièrement
dans ce secteur de la Champagne méridionale. Cette croissance est consécutive au suivi
des  surfaces  soumises  à  l’aménagement  du  territoire  depuis  plus  de  25 ans  de
recherche ; cette situation s’est même accélérée au cours des dernières années, sous le
double effet conjoncturel d’un suivi plus systématique et d’une active politique locale
d’aménagement.  Au terme d’une génération d’archéologie,  il  devenait  nécessaire de
poser un premier bilan. L’objectif principal du projet vise à comprendre la dynamique
spatiale des occupations humaines sur la période où se concentrent les découvertes
archéologiques :  des  premiers  agriculteurs  du Néolithique ancien jusqu’au territoire
polarisé par la  ville  de Troyes au temps des premiers comtes de Champagne,  entre
-5300  et 1100.  C’est  au  cours  de  cette  très  longue  plage  de  temps  de  plus  de  six
millénaires  que  le  territoire  de  l’actuelle  aire  urbaine  de  Troyes  se  forme  très
progressivement :  d’abord  sous  les  lents,  profonds  et  durables  effets  de  la  mise  en
valeur agricole protohistorique, puis de manière accélérée au cours de la polarisation
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« urbaine » dont les premières traces s’enracinent à la  fin de la Protohistoire et ne
seront jamais remises en cause par la suite.
3 Le  périmètre  du  projet  ne  reprend  pas  exactement  les  contours  de  l’aire  urbaine
actuelle mais une bonne partie de l’aire active en matière d’aménagements. Il absorbe
38 % de la surface de l’aire urbaine (76 000 ha) et 70 des 147 communes. Il s’appuie, à
l’heure  actuelle,  sur  un  stock  de  plus  de  600 polygones  d’opérations,  dont
417 diagnostics,  ce  qui  équivaut  à  une  surface  sondée  de  plus  de  1 400 ha.  Leur
répartition est irrégulière et ne couvre que 1,9 % de la superficie du PCR, mais rapporté
aux  surfaces  artificialisées,  le  taux  est  beaucoup  plus  satisfaisant,  puisqu’il  tourne
autour de 17 %. Environ 800 occupations archéologiques ont pu être construites sur la
base  des  données  exhumées  sur  les  600 polygones  d’opérations.  Répondant  à  la
définition  précise  d’un  ensemble  cohérent  de  vestiges  contemporains,  de  même
fonction et suffisamment proches les uns des autres, la notion d’occupation a permis
une harmonisation globale des très nombreuses données de terrain, nécessairement
hétérogènes.  La  quasi-totalité  des  occupations  se  répartit  entre  trois  « fonctions »
principales : le cœur du système de peuplement avec les données en relation avec les
lieux de vie (habitat), puis les espaces périphériques estimés, d’une part, au moyen des
données issues des espaces funéraires (Funéraire), et, d’autre part, de celles relatives
aux traces de fréquentation, d’exploitation ou de gestion du territoire (Territoire).
4 L’activité archéologique dans la plaine de Troyes suit un développement qui n’est pas
linéaire et son analyse doit tenir compte de plusieurs biais. L’un des principaux tient à
la distribution spatiale des opérations archéologiques. La Seine traverse en diagonale la
zone  du  PCR selon un axe  sud-est – nord-ouest  et  partage  l’espace  en  deux  parties
égales. Toutefois, on constate une nette dissymétrie dans le développement urbain de la
ville de Troyes entre les deux rives du fleuve, à toutes les échelles d’observation. C’est
donc en rive gauche que les archéologues ont exploré la plus grande quantité d’espace
(64 %  des  surfaces  sondées).  Par  ailleurs,  quatre  types  de  paysages  façonnent  le
territoire du PCR :  la plaine crayeuse,  la Champagne humide argileuse,  les premiers
reliefs vallonnés du pays d’Othe et le large couloir alluvial de la Seine. Là encore, la
distribution  des  opérations  montre  de  nets  déséquilibres  qui  induisent  une
discontinuité  dans  les  occupations  archéologiques,  plus  du  point  de  vue  de  leur
typologie que de leur chronologie.
5 La  compréhension  des  logiques globales  qui  animent  la  plaine  de  Troyes  doit
s’accompagner d’un changement de géométries et de représentations afin de répondre
aux problématiques posées. La mise en ordre chronologique des données utilise donc le
filtre  de  la  représentation  par  histogramme  de  densité,  exprimée  sur  un  pas  de
25 années. Ce mode de représentation permet d’afficher rapidement les tendances de
longue durée (Long Term Trend) et d’isoler les cycles de moyenne durée. L’observation
des tendances pour chacune des principales natures d’occupation isole très nettement
trois temps principaux, trois grandes pulsations qui scandent le rythme général de la
trajectoire du peuplement archéologique.
Après  le  boom  de  la  colonisation  rubanée,  une  longue  plage  atone,  de  « stabilité »  des
occupations, de -5300 à -1450 av. n. è. ;
Un nouveau boom des occupations après cette date (-1450), suivie par un repli marqué à la
fin de l’Antiquité, entre 350 et 500 de n. è. ;
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6 D’une  manière  générale,  ce  sont  les  données  d’Habitat,  parfois  épaulées  par  celles
issues  du  Territoire,  comme  au  Néolithique,  qui  donnent  le  La.  Celles  des  espaces
funéraires  suivent  manifestement d’autres  logiques,  qui  influent  fortement sur  leur
matérialisation  archéologique.  Moyennant  l’inconnue  de  l’action  variable  des
mécanismes érosifs sur les vestiges archéologiques, on admet que ces trois périodes de
longue durée sont censées donner la structure globale du peuplement archéologique.
En conséquence et en toute logique, elles doivent se faire l’écho de phénomènes sociaux
et  culturels  de  plus  grande  ampleur  géographique.  On  devrait  donc  retrouver  ce
schéma dans d’autres secteurs géographiques plus ou moins proches,  ce qui reste à
vérifier.
7 À un niveau  plus  fin,  on  distingue  également  huit  séquences,  de  temporalités  plus
courtes, caractérisées par une hausse des occupations suivies par un repli, de durées et
d’amplitudes  variables  (on  pourrait  parler  de  cycles,  ou  de  trend  séculaires).  La
définition de ces huit séquences est uniquement basée sur le graphique de densités
cumulées,  c’est-à-dire  à  partir  des  données  disponibles.  Il  s’affranchit  de  fait  des
découpages  périodiques  conventionnels  et  préétablis.  On  y  retrouve  cependant  des
corrélations visuelles avec certaines fluctuations climatiques importantes, ce qui laisse
entendre  que  le  lien  existe  entre  le  mouvement  du  milieu  naturel  et  les  réponses
apportées par les sociétés agricoles.
8 À l’échelle  de la  longue durée,  le  projet  brosse également un panorama complet  et
actualisé  des  outils  de  chronologie  disponibles,  notamment  un  bilan  quantifié  et
abondamment  illustré  des  faciès  céramiques  locaux.  Sur  le  thème  de  l’économie
agricole, l’analyse complète des données végétales et animales montre les perspectives
fructueuses offertes à l’étude des terroirs lorsqu’elles sont intégrées aux recherches de
terrain.  Toutes  les  périodes  ne  sont  pas  équivalentes  devant  ces  thèmes d’étude et
certaines, comme l’Antiquité, sont curieusement en retard. Dans la perspective d’une
recherche  sur  la  géographie  économique  locale  et  l’urbanisation  entre  la  fin  de
l’Époque gauloise et l’Antiquité, un état des lieux fouillé du monnayage connu éclaire
certains  constats  génériques  tout  en  mettant  l’accent  sur  un  pan  mésestimé  de  la
recherche locale.
9 Le projet dresse donc un vaste bilan documentaire et offre une première structure à la
trame  de  peuplement  archéologique  local,  sans  pour  autant  épuiser  les  nombreux
sujets d’étude qui sont apparus au fil des travaux. Dans la plupart des domaines comme
des séries matérielles, nos connaissances sont loin de dépasser notre ignorance. Ainsi,
ce projet en appelle d’autres.
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